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174 D1 ALOGUES

Qu'iln'eft riendetout ce que vous avez dit, &que
c eftoit pour luy faire peur 2

LeoNTrouk, Non, celaferoit honteux,

uEN1DA s, Ellenevoudra pas revenir aite.

ment; 1l vousfautrefoudre a perdre votre maltrell,
ou la gloire de vOtre valeur.

LeonTique. Tu mejettes dans de grands
extrémitez. Dy luy ce que tu voudras , pouryen que
tu la ramencs.

D T E- A EYOR TG YU E
DE DorjoN ET DE M YRTALE

U me chafles, Myrtalé, mai
nant que j'ay mangé toutm
bienavéquertoy ; mais lorqe
j'eftois riche, j"eftois ton tout & ton favory ; &deus
que ce Marchand de Bithynie eft vena, l'on meftme
la porte ; & l'onneme confidere plus.

Myr'TALE O les'grands prefens quetima
faits! Veus-tu que nous comptions tour ¢ qiet
m’as donné 2 Premierement ,/des efcarpins deSior
ne, quivalent environ deux dragmes ; & povreth
tu couchas avéque moy deux nuits ; puis e ottt
de patfums , lors que tu revins deSyrie. Quevesa
que nous metions pour cela 2 .

Do & ton. Elle cofitoit, par mesgrands Di;
aurant que lesefcarpins.

M YR T AL E Maislors que ru partis , jeted
nay aufli une petite calaque de Matelot , qu'uiDibs
avoit laiflé chez moy. .

D orr1on. Il eft vray; maisil la repritenSige
ne;, apréds m'avoirbien froté , croyant que je la Loyt
vois dérobde. Outre cela; jet'ay raport¢ desoigit
de Cypre , avecun cabas de figues , &un fromagtt
Gythie ; fans parler de huit pains de Navire quete

t'ay donnez, & des pantoufies de Pacare ingraﬁf 1
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MyrT At E. Toutcelanevaut pas plus de cing
dugmes. : o :
Dor1oN. C'eft totijours beaucoup pour un po-
jehomme comme moy , qui en ma vic n’ay donné
ima propre mere 5 la valeur dela tefte d’un oignon.
Apies, j'ay mis pour toy une dragme d’argent aux
fidsde Venus , au jour de faFelte; &en ay donné
¢rautresa tamerc, pouravoir des fouliers, & de
umsen tems quelques {ous 4 ta fervante ; Tour cela
altmble, fairla forrune d’un Marelor.

MyrTaLs. Quoy! tesoignons & tes figues.

Dor roN. fene ferois pas Matelot, fi j'eftois ri-
e, mais je voudrois bien fgavoir ceque ton ulurier
fadonnié,

MyYrTALE Premicrement la jupe & lecolier
qibu vois:

Dor1oN. Hal jet’ay veu le cOlicr , ne ments
point.

Myt ar e, Celuyquetum’asveu, effoir plus
ity &n'avoic point d’émeraudes. 11 m'a donnd
atfides pendans d'oreilles , avecunrapis’, &a payé
thizgede ma maifon. Cene fontpas la des baga-
kiscomme oy,

Dok 1oN. Maistirnedis pas quec'eft un vicux
Rétolt jaune , & qui n'a plusde dents, quoy qu'il
Icm[!efairc le beau 5 maiscelaluy fied, comme aun
aedechanrer. Dien te conferve un fi beaa Galane,
fehiffe la grace d'avoir de farace; Pour moy, je
mer2y nue fille de ma condirion , qui‘m*aimera.
Tole monde ne peut pas donner des pendans d’o-
xlls& des coliers de pierres.

MYRT AL's. Ha quecelle qui te pofledera (era
bl | quand tu luy raporteras tes beaux prefens.
il mes pantoufles de Paare , mes oignons de Cy-
k% & mes efcarpins de Sicyone.
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